
Introduction à la solennité du Christ Roi de l’univers 

Nous voici arrivés au terme de l'année liturgique... Et nous la clôturons en beauté: 
nous célébrons Jésus dans sa royauté... Sa couronne est d'épines et son sceptre, de 
roseau, et pourtant il viendra juger les vivants et les morts à la fin du monde... Au nom 
de ce Jésus, Serviteur et Souverain, je vous souhaite la bienvenue dans sa demeure 
: La grâce de Jésus notre Roi, l'amour de Dieu le Père et la communion de l'Esprit 
soient toujours avec vous!... 

  

Prière pénitentielle 

- Seigneur Jésus, roi sans couronne et sans armée, pardonne-nous de faire souvent 
sentir aux autres notre puissance, prends pitié de nous. 

- Seigneur Jésus, toi qui as lavé les pieds de tes apôtres, pardonne nos refus de servir 
nos frères, prends pitié de nous. 

- Seigneur Jésus, roi venu rendre témoignage à la Vérité, pardonne nos peurs et nos 
lâchetés, prends pitié de nous. 

  

Pour introduire les lectures 

1ère lecture : Dn. 7,13-14 : La Royauté du Fils de l’Homme 

Dans une vision grandiose, le prophète Daniel décrit la venue d’un fils d’homme 
mystérieux, à qui Dieu donnera toute puissance et toute gloire pour instaurer une 
royauté éternelle et universelle. 

2ème lecture : Ap. 1,5-8 : Rois et prêtres avec le Christ ! 

Pour soutenir le courage des chrétiens persécutés, Saint Jean leur montre le Christ, 
Seigneur Souverain et Roi universel rassemblant tous les hommes pour en faire le 
peuple de Dieu. 

3ème lecture  Jn. 18,33-37 : Véritablement Roi ! 

Accusés par les juifs de vouloir devenir leur roi, Jésus s’explique devant Pilate, le 
gouverneur romain : il est roi, certes ! Mais pas à la manière des rois de la terre. Sa 
royauté ne consiste pas à étendre son autorité sur des territoires, mais à rendre 
témoignage à la Vérité. 
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Frères et sœurs dans le Christ, pour nous chrétiens, c'est déjà la fin 
de l'année. La semaine prochaine commence une nouvelle année 
liturgique avec le premier dimanche de l'Avent. L'année se clôture en 
reconnaissant que Jésus est roi. En effet, les textes de la solennité du 
Christ Roi, nous parlent de la Royauté du Christ. Dans une vision grandiose, 

le prophète Daniel, dans la première lecture, décrit la venue d’un fils d’homme 
mystérieux, à qui Dieu donnera toute puissance et toute gloire pour instaurer une 
royauté éternelle et universelle. Dans la seconde lecture, pour soutenir le courage des 
chrétiens persécutés, Saint Jean leur montre le Christ, Seigneur Souverain et Roi 

universel rassemblant tous les hommes pour en faire le peuple de Dieu. Un roi très 
particulier. Souvenez-vous qu'après la multiplication des pains, Jésus 
s'était retiré parce qu'il savait qu'on voulait le faire roi. Il n'est pas un roi au 
sens politique du terme. Sa royauté lui vient du Père. Son royaume n'est 
pas un territoire. Son royaume est une manière d'être, une manière de 
vivre, une présence au cœur du monde et particulière de l’homme. Sa 
«charte fondamentale» est faite des Béatitudes qui sont comme un 
renversement des valeurs à la mode. Il nous dit « Heureux êtes-vous... » 
Et nous nous souvenons des paraboles, du grain de sénevé ou du grain 
de moutarde, de la lumière et du sel. Sa royauté ne s'exerce pas par la 
force.  

En se prononçant sur sa royauté, la réponse de Jésus est en un 
sens ambiguë, voire paradoxale, puisqu’il utilise des images à première 
vue peu compatibles avec l’idée de royauté. Sa royauté ne vient pas de 
ce monde. Elle n’est pas un pouvoir terrestre : elle ne s’impose pas par la 
force et la domination sur les autres. Néanmoins si sa royauté n’est pas 
d’origine humaine, elle concerne les hommes spécialement ceux de notre 
temps confrontés à cette pandémie à laquelle on ne sait que à quel saint 
se vouer. Jésus définit d’ailleurs sa mission comme un témoignage rendu 
à la vérité. Et qu’est-ce que la vérité sinon le dévoilement du dessein de 
salut de Dieu ? La royauté de Jésus s’exprime dans cette révélation du 
mystère de Dieu et de son amour. Par sa parole, Jésus propose aux 
hommes le don de la communion divine.  

Alors quand nous prions le Notre Père et disons «que ton Règne 
vienne», nous affirmons que nous accueillons ce don de Dieu. L’accueillir, 
c’est aussi s’engager. Comment pouvons-nous donc contribuer à la venue 
du Règne? Nous avons d’abord à être témoins nous aussi de la vérité par 
nos paroles et par nos actes, en annonçant la Bonne Nouvelle et en étant 
des femmes et des hommes de communion. L’Incarnation du Christ a 



changé le cours de l’histoire et donné sens au présent et au futur. Alors 
soyons aussi des sentinelles d’espérance, attentifs à reconnaître les 
signes du Royaume déjà à l’oeuvre… 

Ce roi dit de nous que nous ne sommes pas des serviteurs mais des 
amis. Il nous prend avec lui dans sa mission: être avec lui des hommes et 
des femmes de paix, témoins de la Vérité qui nous dépasse infiniment. 
Cette Vérité n'est autre qu'un message d'amour universel et de pardon, 
donnant à tous ceux qui partagent sa vie de partager un jour sa gloire. 

Chaque jour, je suis ému d'être appelé avec tant d'autres à partager 
sa mission. Laissons-nous attendrir par son regard, par la confiance qu'il 
nous fait, par l'appel qu'il nous adresse. 

Oui Seigneur ta royauté n’est pas de ce monde… Tu fais constater à Pilate 
que tu n’as ni gardes, ni armée. Ton royaume est d’un autre ordre : Je suis 
venu pour rendre témoignage à la vérité. Tu veux régner sur les esprits et 
sur les cœurs, sur les intelligences en y apportant la lumière, en les 
ouvrant à la Vérité, en les remplissant de ton amour. Pilate a dû te 
prendre  pour un doux rêveur. Sa réponse : Qu’est-ce que la vérité ? 
Exprime son peu d’intérêt à t’écouter ; Et moi, où en suis-je ? Mes 
occupations et préoccupations humaines ne m’empêchent-elles pas 
d’entendre tes appels parfois ? Sois le roi de mon cœur, Seigneur ! 
Rends-moi attentif à la merveilleuse vérité que tu nous as apportée : 
L’amour du Père pour chacun de nous.  

« Nous sommes un peuple de prêtres, un peuple de rois », dit le psalmiste. 
Etre roi c’est nous baisser du haut de notre grandeur, nous pencher sur 
toutes les pauvretés que nous côtoyons tous les jours. Prenons 
conscience de notre grandeur, de toutes nos richesses afin de mieux les 
mettre à profit pour que le Royaume avance vers la justice et la tendresse.  

  

 

 


